Compte rendu réunion GROUPE DE REFLEXION SUR LES COSTUMES du 19/10/2006

Etaient présents :

M. Daniel SCHWARTZ, Président de la CUN-CBG, 

MM. Les Docteurs Vétérinaires GRIMBERG et SAUVAGE

MM. Munto et Langlois ( GT Mondioring ), Barquisseau et Villain ( GT Ring ), Nguyen (GT RCI ), Guevel (représentant des conducteurs CUN-CBG ), et les représentants des costumes MM. Morin, JM, Clément, Junot.

Cette réunion avait pour but de mettre au point des normes pour les costumes d’hommes assistants toutes disciplines.

M Schwartz accueille et remercie les participants à cette rencontre, en particulier les docteurs Grimberg et Sauvage pour leur avis éclairé et indispensable. Il rappelle que, depuis plusieurs années, la question des costumes  avait été évoquée à plusieurs reprises, mais qu’aucune structure n’avait été formellement mise en place pour la traiter efficacement...Il confirme que c’est la prise de responsabilité souhaitée par notre Commission qui nous amène  à cette première réunion de « réflexion ».  

M Munto rappelle les deux principaux thèmes qui doivent être abordés, à savoir :

- la protection de nos H.A.

- la protection de nos chiens

M Sauvage revient donc sur ces points

La protection de nos HA : nous nous devons de respecter et faire respecter les arrêtés 656 et 686 du code du travail portant sur la protection que doivent apporter les vêtements utilisés  (arrêtés  qui régissent par exemple les combinaisons motos, les habits d’escrimeurs, etc…) et fixent les normes de certification définies et obligatoires.

M Morin intervient à  ce sujet, tout d’abord pour faire mention du contrôle auquel il a été soumis en février 2004 pour tout ce matériel et pour rappeler l’incident dont avait été victime un HA, victime d’un empoisonnement après morsure au travers d’un costume. 

Le 19/11/2006 M MORIN apporte la précision suivante:
Nous avons bien été contrôlé par la répression des fraudes concernant les vêtements de protection (EPI) (costumes, manchettes, jambières) pour la mise en application de la loi sur l’homologation CE et non pour l’incident cité. 
Nous tenons à préciser que pour les faits relatés à cet incident, cet Homme Assistant ne portait pas un costume de notre fabrication.
La protection des chiens : il faut relever deux facteurs importants, les fractures et l’abrasion.

Les fractures spontanées existent, mais aussi souvent sont dues à une fragilisation antérieure de la dent.

Le facteur abrasif est très certainement dû à des entraînements plus soutenus et plus fréquents, mais aussi bien sûr à la texture des toiles ; il ajoute que certaines teintures ajoutent au facteur abrasif de celles-ci et peuvent d’autre part se révéler toxiques pour nos chiens, de même que la trame de la toile suivant son serrage présente un côté plus ou moins abrasif et pénétrant.

M Grimberg complète ces informations par les observations qu’il a pu faire.

La dent : sa formation se fait au niveau de l’embryon et du fœtus, le tissu qui va former l’émail se forme en fait très tôt (la minéralisation se fait 10 jours avant la naissance, et pour les dents définitives de 1mois et demi à 2 mois et demi) il faut donc agir très tôt en cas d’apport de fluor par exemple en respectant par contre des maximums qui, dépassés, seraient tout aussi nocifs. Au-delà de 4 mois à 4 mois et demi, cela devient inutile car sans effet.

Les fractures : elles sont également à attribuer à la structure des dents et à leur forme : une dent longue, fine, pas parfaitement dans l’axe de la mâchoire, sera beaucoup plus sujette  à la fracture qu’une dent bien dans l’axe, épaisse et plus courte. Entre là un facteur génétique non négligeable et dont il faudrait pour lui tenir compte.

Il a été calculé scientifiquement la force appliquée sur une dent (50kg par mm/carré) donc une grande possibilité de résistance, mais ce qui entraîne la cassure n’est pas la pression exercée, mais la force latérale qui y  est ajoutée sur certains mouvements.

De même, si la dent pénètre mal, la traction se fait sur la partie faible, avec un fort bras de levier, alors qu’à l’inverse, si elle pénètre bien, elle se fera sur une partie beaucoup plus épaisse.

Pour le côté abrasif, il n’y a pas de problème de santé à redouter car la dent se calcifie au fur et à mesure qu’elle s’use, par contre elles s’arrondissent et le chien glisse beaucoup plus (il a été constaté le même phénomène d’usure sur des jaquettes, c’est dire le côté abrasif de certains matériaux).

Questionné à ce sujet, le docteur Grimberg estime qu’il n’y a pas d’influence au niveau cassure du fait de faire mordre le chien très tôt, par contre il y a l’usure, et les balles de tennis ainsi que certaines herbes ont un facteur abrasif à ne pas déconsidérer.

Compte tenu de toutes ces observations, il en est déduit que :

1er point : pour la protection des HA, il faudra que les costumes répondent aux normes imposées par les arrêtés (il est inconcevable de voir des HA profondément marqués).

2ème point : les toiles (texture, trame, teinture) devront obtenir l’homologation du laboratoire 

IFTH ( Institut Français du Textile et de l’Habillement) qui délivrera une certification ( par la suite, bien entendu, toute nouvelle toile devra également faire l’objet de cette certification) par rapport à des normes de toile ( matière première) qui seront fixées par ce laboratoire selon les souhaits exprimés par la CUN-CBG ( les tests sont déjà en vigueur pour d’autres activités et comportent une vérification du côté abrasif et de la pénétrabilité, et seront adaptés à ce que subit une dent). Aujourd’hui, on estime à 8mm  la possibilité de pénétration de la dent nécessaire pour que la force de traction se fasse sur la partie épaisse de la dent.

3ème point : la prise en gueule étant un facteur important d’augmentation des cassures, les normes existantes d’une épaisseur minimum de 3cm et de profondeur de prise de 7cm devront être respectées. Le type de montage devra être de type « solidaire », c'est-à-dire qu’il ne permette pas le dédoublement des toiles entre elles, ce qui annulerait l’épaisseur de pénétration de la dent.

Dans un premier temps, la fabrication des costumes devra respecter les points 1 et 3. Le juge devra s’assurer de leur conformité par rapport à l’HA qui le porte, en se servant d’un gabarit de 7 cm qui devra passer à l’intérieur du costume, et ce de l’aine au bas de la jambe, de l’épaule au poignet, aux pectoraux et dans le dos, et d’un autre gabarit pour en mesurer l’épaisseur minimum de 3 cm aux mêmes endroits. Tout costume non conforme devra être refusé. Il annotera la feuille de concours de sa vérification.

Dans un deuxième temps, et lorsque les tests auront été mis au point avec le laboratoire, les costumiers devront faire homologuer leurs toiles, fournir à la CUN-CBG ce 

N° d’homologation, fournir également la fiche technique, sachant que leur composition ne pourra excéder 50% de synthétique, et leur engagement à assembler sans possibilité de dédoublage sur les parties citées plus haut. Dès cette période, le juge devra également faire figurer le n° d’habilitation délivré.

M Schwartz clôture la séance en remerciant à nouveau toutes les personnes présentes.

Mrs Sauvage, Munto et Barquisseau se rendront au laboratoire afin de convenir avec eux des normes demandées.

